
Exposition visible du 31 mars au 20 mai
Soirée vernissage en présence de l’artiste le vendredi 31 mars dès 18h

Entrée gratuite

Ouverture au public :
Mercredi 14h-18h // Jeudi 9h-12h  //  Vendredi 14h-19h
et samedi 9h-12h et 14h-18h

Le Bief - 23 rue des Chazeaux - 63600 Ambert  -  04 73 82 16 59 - www.lebief.org

Cléa Darnaud
Exposition de sortie de résidence de

gravure - eau-forte

31 mars au 20 mai 2023
Au BIEF à Ambert

Guide de visiteGuide de visite

VISITES
Les groupes qui le souhaitent peuvent 
visiter l’exposition librement ou bénéfi-
cier de visites commentées.

• VISITE DE L’EXPOSITION
(GS-CM2)

Les visites guidées varient de 45 mi-
nutes à 1 heure, selon l’âge des élèves 
et les souhaits des enseignants.

Ce type de visite est gratuit et peut 
également être couplé avec le livret de 
l’apprenti visiteur, disponible en télé-
chargement libre sur le site internet du 
Bief ou lors de votre visite.
Sur réservation.

• VISITE DE L’EXPOSITION
(Collège - Lycée)

Les visites guidées varient de 1h à 
1h30, selon les questions des élèves et 
les souhaits des enseignants.
Gratuit, sur réservation.

• PRÉ-VISITE DANS LES CLASSES
(GS-CM2)

Pour les établissements scolaires de 
la Communauté de Communes d’Am-
bert-Livradois-Forez, le Bief peut égale-
ment se déplacer directement dans les 
classes afin de préparer avec les élèves 
leur venue au Bief.
Participation : 50 euros / classe
Sur rendez-vous.

Centre Culturel le Bief
23 rue des Chazeaux

63600 Ambert

04 73 82 16 59

www.lebief.org
contact@lebief.org



Cléa Darnaud
ZONE GRISE
Parcours artistique

C’est après un Bac Littéraire que Cléa entre 
à l’école des Beaux-Arts de Bourges où elle 
mène à bien son Diplôme National d’Arts 
Plastiques. Puis, bien décidée à avancer 
dans ce monde-là, Cléa rejoint les rangs du 
Diplôme des Métiers d’Arts en gravure de la 
prestigieuse école Estienne de Paris.
C’est dans cette formidable école qu’elle suit 
les enseignements de Françoise Pétrovitch 
et de Louis Boursier.
Le prix de perfectionnement aux Métiers 
d’Arts de la ville de Paris lui est remis à la 
sortie de l’école et lui permet d’intégrer 
l’équipe du mythique atelier Maeght pen-
dant une année.
Mais Cléa ne s’arrête pas là et décide de pos-
tuler à des résidences pour asseoir sa pra-
tique artistique. La voilà alors partie pour 
trois mois en Finlande, un mois à bord d’un 
bâteau au Groënland, trois mois au Cana-
da, deux semaines au Luxembourg et huit 
semaines dans nos locaux au pays de la 
fourme.

Au détour d’une gravure

En 2021, je faisais partie du jury de la trien-
nale mondiale de l’estampe de Chamalières 
et c’est à cette occasion que je découvre les 
gravures à l’eau-forte de Cléa. Son travail 
était très différent de ce qui était présen-
té. À la fois illustratives et narratives, ses 
images tentaient de me tirer à l’intérieur de 
la feuille pour venir y vivre des aventures in-
croyables.
De ce séjour au pays des noirs et des gris, je 
suis ressorti tout ébouriffé après avoir voya-
gé en bateaux ou dans des forêts.
Son parcours et ses diverses expériences 
artistiques nous permettent de voyager 
comme si nous nous plongions dans un ro-
man de Jack London.

calyptique et on reconnait certains bâti-
ments et paysages du Livradois-Forez.
Ce monde calme et inquiétant dans lequel 
évoluent ces deux personnages laisse à pen-
ser qu’ils sont seuls...
Vous allez devoir définir personnellement 
ce qui se trame dans ces planches et ainsi 
construire l’histoire.

Ici, les nuances de gris vont venir titiller vos 
rétines, alors je vous laisse découvrir ces pe-
tits traits noirs que l’on ne voit qu’en s’at-
tardant sur les planches pendant de longs 
instants.
Je vous souhaite un bon voyage dans ce 
monde nouveau en espérant que vous de-
vinerez la couleur cachée derrière ces zones 
grises...

Ben Quêne
Directeur du pôle Arts Graphiques

du Centre Culturel le Bief

L’INTERVIEW
Le Bief : Quel était le sujet de votre travail 
pendant la résidence ? 

Cléa Darnaud : Mon travail s’oriente autour 
de la forme narrative. C’est le point de dé-
part de la construction de mes images.  Ce 
qui m’intéresse particulièrement, c’est la 
tension qui émane du récit. Dans Zone 
Grise, on a la sensation d’arriver à la bascule 
entre « quelque chose est arrivé » et « il va se 
passer un évènement important ».

Influences

Si ses divers voyages tendent à nous faire rê-
ver, il en est de même de ses gravures.
Elle découvre l’estampe à l’école Estienne 
mais c’est dans l’atelier parisien de Bo Hal-
birk qu’elle va comprendre qu’on peut com-
biner des techniques.
Il lui a dit un jour, alors qu’elle était en stage 
chez lui : « Ouvre ce livre (recueil de toutes 
les techniques de gravure) et quand une 
page t’intéresse, on essaye la technique ! »
C’est ainsi que Cléa va commencer à mêler 
l’eau-forte avec l’aquatinte. Mélange heureux 
qui nous emmène loin dans son univers.

« J’ai toujours aimé
l’ambiance des ateliers, l’odeur, les ma-
chines... et aussi le côté technique de la 
gravure... »

Vous pourrez constater que les tirages de 
Cléa sont noirs et gris. Si la technique de 
l’eau-forte1 permet d’obtenir de somptueux 
noirs, elle permet aussi d’imprimer du gris 
grâce à l’aquatinte2.

Tout comme un artisan d’Art qui fabriquerait 
des couteaux, les gestes sont économisés 
pour n’avoir à faire que ce qui est nécessaire.

Je suis admiratif du rendu mais aussi de tout 
le processus de création, d’encrage et d’im-
pression.
J’aime ces gens qui vont à contre courant des 
dogmes des écoles d’Art en remettant sur le 
devant de la scène le dessin et la technique.

Le domaine de l’estampe a ceci d’extraordi-
naire qu’il est à la frontière entre l’Art et l’ar-
tisanat et Cléa avance sans encombre avec 
un pied de chaque côté.

Résidence

L’objectif du travail mené pendant ces huit 
semaines de résidence au Bief a été de 
mettre en page une BD sans texte en huit 
planches.
L’histoire se situe dans un monde post-apo-

LB : Comment avez-vous choisi le titre ?
 
CD : La « zone grise », c’est ce moment de 
flou et de doutes. C’est un instant suspendu 
indéfini. D’ailleurs ici, bien qu’on reconnaisse 
des paysages réels (le barrage des Pradeaux 
notamment), on ignore dans quelle tempo-
ralité on se trouve. On ne sait pas combien 
de temps s’écoule entre deux cases.  
Les lieux sont imaginaires, déformés par un 
bouleversement, mais ils sont reconnais-
sables. 

La nature des deux personnages est égale-
ment floue. On les reconnaît, on les suit de 
cases en cases. Mais on ignore leur identité. 
Sont-ils des fugitifs, des survivants ?  
Les protagonistes évoluent dans un monde 
qui semble tout autant les protéger que les 
mettre en péril. Le lecteur s’y accroche et les 
cherche au fil des cases, comme pour se ras-
surer. On ne sait pas ce qu’il va leur arriver 

LB : Que raconte cette bande dessinée ?
  
CD : La compréhension de Zone Grise oblige 
de s’impliquer dans sa lecture. Le seul in-
dice écrit dont on dispose, c’est ce très court 
texte introductif. Il donne un contexte mais 
il reste très évasif. 
Dans les premières versions, j’avais écrit 
quelque chose de bien plus précis. Mais 
cela coupait court à de nombreuses interpré-
tations. 

LB : Donc on peut lire ce récit comme on veut ?  

CD : Je préfère ne pas influencer le lecteur 
plus que nécessaire. Je laisse libre cours au 
public de s’approprier les images selon son 
propre imaginaire. Bien que cela n’influe pas 
ma perception des images, cela donne des 
versions intéressantes, différentes de celles 
que j’imaginais.


